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Questions orales

Dans presque tous les secteurs de l'économie canadienne, on
compte maintenant des milliers de personnes de plus au travail
que l'on n'en comptait en septembre dernier. On dénombre
32,000 emplois de plus dans l'agriculture, 22,000 de plus dans
la fabrication, 74,000 de plus dans le commerce et 135,000 de
plus dans les services. Plus des trois quarts sont des emplois à
temps plein.

Le nouveau gouvernement a créé au total un quart de mil-
lion d'emplois depuis son élection en septembre dernier. C'est
66,000 de plus que n'en a créé le gouvernement précédent
durant ses douze derniers mois au pouvoir.

s (1115)

L'opposition riait lorsque le premier ministre (M. Mulro-
ney) prédisait que l'élection d'un gouvernement progressiste
conservateur permettrait de créer des milliers d'emplois. Elle
rit jaune aujourd'hui.

Des voix: Bravo!

QUESTIONS ORALES
[Traduction]

LES PENSIONS
LES CONSÉQUENCES DU BUDGET

L'hon. Donald J. Johnston (Saint-Henri-Westmount):
Monsieur le Président, en l'absence du ministre de la Santé
nationale et du Bien-être social, je pose ma question au pre-
mier ministre. La vague de protestation va croissant. Les con-
servateurs du Manitoba, le premier ministre Frank Miller et,
en fait, la plupart des députés du caucus conservateur recon-
naissent que la désindexation des pensions de vieillesse est une
gaffe incroyable.

Je suis heureux de voir que le ministre de la Santé nationale
et du Bien-être social vient d'arriver à la Chambre, où il est
intervenu à la Chambre pour défendre cette mesure. Il a débité
toutes sortes de bêtises à la Chambre et cité des sources diver-
ses. Cependant, il est chargé de défendre ses électeurs. Un
grand nombre des miens me demandent pourquoi il ne joue pas
son rôle. Ils me demandent pourquoi il se fait l'écho du minis-
tre des Finances. Pourquoi le ministre ne dit-il pas au premier
ministre ce qu'il a sur le cœur, afin de cesser de débiter des
âneries à la Chambre des communes?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, tout le monde s'entend à dire, je pense, qu'étant
donné les 89,000 et 79,000 emplois créés en avril et en mai
respectivement, c'est aujourd'hui un grand jour pour le
Canada.

Des voix: Bravo!

M. Mulroney: Autrement dit, pour les mois d'avril et de mai
combinés, il y a eu 159,000 nouveaux emplois créés. C'est la
plus forte augmentation successive du nombre d'emplois créés
depuis que Statistique Canada a commencé à compiler des
données en 1953.

Des voix: Bravo!

M. Mulroney: Je sais que les députés d'en face font grise
mine aux bonnes nouvelles touchant notre pays. Voilà une
bonne nouvelle. Nous redonnons du travail aux Canadiens.
C'est la façon de renforcer le système social, et de raffermir la
gestion financière du Canada. Nous pourrons offrir une nou-
velle protection plus sérieuse aux Canadiens du troisième âge
grâce à une économie saine, ce qui sera possible si l'on crée des
emplois.

* * *

LA FONCTION PUBLIQUE

LA DÉMISSION DU SOUS-MINISTRE DES FINANCES

L'hon. Donald J. Johnston (Saint-Henri-Westmount):
Monsieur le Président, le premier ministre est manifestement
très nerveux pour détourner ainsi la conversation sur la créa-
tion d'emplois lorsqu'il est confronté à la situation des person-
nes du troisième âge. Je suis sûr que ces dernières, qui vont
perdre jusqu'à $60 par mois d'ici l'année 1990 en raison du
budget, seront heureuses de l'apprendre. J'invite le premier
ministre à s'informer. Au cours des huit premiers mois du
mandat du dernier gouvernement libéral, 272,000 emplois ont
été créés.

Comme nous le savons, le sous-ministre des Finances, Mar-
shall "Mickey" Cohen, a démissionné hier. Nous connaissons
M. Cohen et nous savons qu'il est trop bien et trop compétent
pour s'associer à ce budget incohérent, injuste et désordonné.
Je demande au premier ministre de nous promettre, alors qu'il
s'enfonce de plus en plus dans ce bourbier financier, de ne pas
chercher à faire porter le chapeau à Mickey Cohen, puisque ce
budget a été conçu et rédigé au cabinet du premier ministre.
Peut-il nous faire cette promesse?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, mon collègue devrait lire le Star de Toronto d'au-
jourd'hui. On y rapporte des propos tenus par lui, selon les-
quels le gouvernement progressiste conservateur a soutenu
vivement et fidèlement M. Cohen. Cette remarque est tout à
fait contraire aux sous-entendus de sa question. Si c'est dans le
Star de Toronto, c'est que c'est vrai!

M. Cohen est un éminent fonctionnaire, et j'ai accepté à
regret sa démission. Il a fait honneur à la Fonction publique et
il a servi le ministère des Finances avec excellence et un grand
sens du devoir. Il serait méchant et entièrement faux de pré-
tendre le contraire, et mon collègue le sait bien.

Des voix: Bravo!
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M. Johnston: Monsieur le Président, je suis très heureux
d'entendre cela, car, comme je l'ai dit, M. Cohen est beaucoup
trop compétent et trop intelligent pour avoir eu quelque chose
à faire avec cette mascarade.
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